
CouChé dans une CrèChe, abbé V. bétin

L
e temps où elle devait enfanter s’accomplit… 
dans les usages des juifs, c’était constamment 
dans l'Ecriture que l’on cherchait à s’instruire 

des volontés divines. Dire d’une chose, c’est écrit, 
signifiait bien autre chose que la fatalité que nous 
pourrions comprendre aujourd’hui. Pour un juif, 
dire c’est écrit, signifiait, c’est divin, c’est sacré, 
c’est dit par Dieu lui-même, et donc, c’est sûr et 
infaillible !

Si tel était l’esprit du plus humble Israélite, à 
combien plus forte raison était-ce celui de la Très 
Sainte Vierge et de saint Joseph. Nul ne portait 
plus haut la foi dans les saints Livres. Nul ne 
comprenait aussi parfaitement le caractère sacré 
de l'Ecriture.

Tous les deux devaient repasser sans cesse les 
indications divines durant ces 
mois et ces jours qui les sépa-
raient de la naissance de l’At-
tendu. Tous les deux savaient 
bien que le Libérateur devait 
venir au monde dans la ville 
de David qui était Béthléem. 

Mais ils étaient encore à 
Nazareth, et la route pour 
Bethléem était longue et 
à cette époque, elle était 
éprouvante pour une femme 
enceinte proche du terme… 
Ne devaient-ils pas agir d’eux-
mêmes ? Joseph avait été 
averti une première fois en 
songe, le serait-il encore une 
fois ? 

En de telles perplexités, leur recours fut celui 
qu’ils pratiquaient si bien… la prière, la foi et le 
silence. La réponse du Ciel fut pour eux la plus 
inattendue. L’Empereur romain Auguste, devant le 

pouvoir duquel tremblait l’univers entier, publia 
dans tout l’empire soumis à ses ordres, un édit 
ordonnant à ses sujets de se faire recenser au lieu 
d’origine de la famille de chacun d’eux. 

Alors que le reste des juifs s’indignait d’une telle 
contrainte qui soumettait un peu plus cette nation 
trop fière d’elle, la sainte Famille ne devait-elle 
pas en cet instant admirer la Sagesse divine ? Le 
petit Jean-Baptiste avait tressailli de joie dans le 
sein d’Elisabeth lorsque Notre Dame avait salué 
sa cousine… le divin Enfant secouait un peu plus 
le reste du monde par sa venue. 

La sainte Famille quitta Nazareth. Les chemins 
étaient détrempés, c’était la saison des pluies et le 
début de l’hiver. Mais Notre Dame portait l’Espoir 
du Monde.

Bien des années plus tard, et 
certainement sous la dictée de 
Notre Dame, saint Jean écrira 
dans son Prologue : Il était 
la Lumière de Vérité qui illu-
mine tout homme. Il est venu 
dans le monde, et le monde 
ne l’a pas connu. Il est venu 
chez Lui et les siens ne l’ont 
pas reçu. Après 5 jours de 
marche, Marie et Joseph ne 
trouvèrent à Bethléem aucun 
refuge, il n’y avait pas pour 
eux de place dans l’hôtellerie. 
C'était une nouvelle surprise, 
une nouvelle déconvenue.

Rarement, et peut-être jamais, ne s'était réalisée 
une harmonie plus cachée et plus réelle entre 
les volontés des hommes, pauvres ou puissants, 
justes ou méchants, et celles du Créateur. Car tout 
obéit à Dieu. Alors... cette grotte obscure et malo-
dorante à l'extérieur de la ville... si telle est votre 
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horaires de noëL :
Messes à 00h00, 8h30 (Sœurs), 10h30

Confessions : samedi 24, 17h30 à 19h00 puis à partir de 
23h00 (pendant les matines des sœurs...)

Attention :

vendredi 30 décembre : pas de messe

samedi 31 décembre : messe à 18h30 suivie du Te Deum

à retenir Pour Le mois de Janvier

À partir du 8 janVier, 
les horaires des messes du dimanChe sont aVanCés : 

messe du dimanChe des fidèLes à 10h00

Adoration nocturne : jeudi 5 de 23h00 à 24h00

Lecture de l'Itinéraire : vendredi 13 à 20h30

Doctrine (Saint-Pie X) : samedi 14 et 28 à 11h00



Volonté Seigneur... 

Ce n'est pas ainsi que la plus humble des familles 
de la terre rêvererait d'accueillir un nouveau-né. 
Mais ce n'est pas non plus sur une croix qu'une 
mère voudrait voir mourir son enfant. Et elle mit 
au monde son fils, son premier-né, et elle l’enve-
loppa de langes et le coucha dans une mangeoire à 
bestiaux. Entre la crèche de l'étable de Bethléem et 
le gibet du Golgotha, l'harmonie est parfaite. L'une 
répond à l'autre et semble l'annoncer. 

Par contre, tout ce qui est du domaine de l'esprit 
est porté au suprême degré de grandeur et de 
beauté ! Plus qu'un berceau magnifique, ce qui 
importe à l'enfant qui vient au monde, c'est l'amour 
d'une maman et le dévouement d'un papa. Dans 
les cœurs de Marie et de Joseph, si pleins de Dieu, 
vivant si haut, dégagés totalement des égoïsmes 
humains, l'amour maternel et l'amour paternel attei-
gnaient toute la pureté que Dieu a prévue, dans ses 
desseins créateurs, en décrétant qu'il y aurait pour 
les petits d'homme des pères et des mères et que 
l'enfants serait introduits à la vie dans un regard 
d'amour.

L'enfantement de Marie fut digne de l'annonciation 
qui l'avait précédé. Tout y fut angélique et pur. Et 
Marie put enfin adorer son enfant. Désormais, c'est 
par la vue que nous connaissons Dieu. La naissance 
de cet enfant nous découvre la simplicité de l'Infini.

Quel instant béni entre tous pour cette belle 
maman ! Comme elle devait oublier en cet instant 
toutes les péripéties de cette naissance. Elle tenait 
en ses mains pour la première fois son divin Fils. Elle 
l'enveloppa de langes, comme toutes les mamans, 
et déposa l'enfant dans une mageoire sur de la 
paille. Puis son âme s'abîma en adoration. Car ces 
détails que nous rapporte saint Luc sont son témoi-
gnage. Nous ne saurons pas grand-chose d'autre de 
cette naissance... c'est ce qu'Elle a voulu nous dire, 
à nous, ses autres enfants d'adoption. Jésus, venant 
en ce monde, manquait de tout ce qui est superflu, 
mais il avait tout ce qui était cher à son cœur.

Bien vite le Père appellera près de son Fils les âmes 
qui le cherchent. Les bergers sont déjà en route, un 
ange les a prévenus. Sans doute, il y eut un instant 
uniquement pour Marie en cette nuit, comme il y 
aura cette première visite à l'aube de Resurrection. 
Ce fut certainement la minute la plus douce de 
toute une vie... celle où l'Enfant ouvrit ses beaux 
yeux, venus de l'éternité, et les fixa sur ceux de sa 
Maman. 

Les yeux, quelle merveille... ils sont le miroir de 
l'âme. Quand notre bonne Mère sentit, pour la 
première fois, sur ses yeux à elle la douce flamme 
des yeux de Jésus, ne fut-elle pas pénétrée de part 
en part et enveloppée de l'amour divin ? Mon 
Fils... mon Dieu... mon Sauveur, aujourd'hui, je t'ai 
engendré.

Si ton œil eSt Simple, r. th. Calmel, o.p.  Chapitre Ier, Simples rappels.

4. La pureté du cœur.

La pureté du coeur se réalise à travers l'impureté 
par des purifications. Nous sommes des êtres 
pécheurs, par suite, nous avancerons de purifica-
tion en pureté; c'est le privilège de la Sainte Vierge, 
et d'Elle seule, d'être montée de pureté en pureté. 
Il importe de voir avec courage et lucidité cette 
condition première de la pureté du cœur, de ne 
pas avoir peur d'accéder à la pureté à travers les 
manifestations innombrables de notre impureté. Il 
n'est pas d'autre chemin; c'est celui-là que Dieu 
nous a fait; pourquoi en aurions-nous de la frayeur 
? « De chute en chute, je gravis les degrés de tes 
miséricordes; j'apprends à connaître ton humble 
coeur dans mes fautes » « Que m'importe à moi 
de tomber à chaque instant. Je sens par là ma 
faiblesse et j'y trouve un grand profit » 
Ce qui compte à travers notre impureté et ses 
manifestations innombrables, c'est d'aimer, de ne 
pas cesser d'aimer, de rester confiants et ouverts, 
de ne pas nous retirer en nous-mêmes et nous y 
abriter.
Comprenons aussi que le Seigneur nous purifiera 
à travers des choses très simples et très ordinaires 

et souvent répétées: Souvenons-nous des bains 
de Naaman sept fois recommencés : «Furieux, 
Naaman se retirait en disant « je croyais que le 
prophète sortirait vers moi et que, se tenant 
debout, il invoquerait le nom du Seigneur son 
Dieu, qu'il toucherait ma lèpre de sa main et me 
guérirait. Est-ce que l'Abana et le Pharphar et les 
fleuves de Damas ne valent pas mieux que toutes 
les eaux d'Israël pour s'y baigner et s'y purifier ? Il 
s'était déjà retourné et s'en allait plein d'indigna-
tion lorsque ses serviteurs s'approchèrent de lui et 
lui parlèrent : « Père, même si c'était une chose 
difficile que t'avait commandée le prophète, tu 
aurais dû quand même la faire. A plus forte raison 
lorsqu'il t'a dit simplement: baigne-toi et tu seras 
pur. » Alors il descendit, il se baigna sept fois dans 
le Jourdain, selon la parole de l'homme de Dieu, 
et sa chair devint comme la chair d'un petit enfant 
et il fut purifié. »

La vraie pureté ne se mure pas en elle-même, 
elle reflète seulement le Visage du Seigneur; elle 
n'est pas non plus méprisante de ceux qui sont 
embourbés dans toutes sortes de souillures, mais 
se tient en solidarité avec eux. L'Agneau de Dieu 
Immaculé a porté les péchés du monde.

horaires et informations : www.ephetha.fr


